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L. OfSNRVATNBUR
JOURNAL CRITIQUE.

J'àbserve tout; jappuie le bon; je combats le mauvtis, et je dis, en riant, à chacun la vérité.

QUÉBEC, VENDIIEDI 20 JANVIERt 1860. No. 40.

cONDITrONS DB CE JOURNAL.

L O BS E Il V AT E U R.

UNE FOIS PAR SEMAINE.

On s'abonne chez L. M. DAvsAU,.au
No. 20, ru Aiguriu laubourg Saint
-Jean, Quelicc.

L'aboniement est de cinq chelins par
année, payalICNvAABLamnsNT d'avance.

Nous prévenotis nos aibonnés que
monsieur JosErt" LARociE est, autori
sé à recevoir les sommes dues à cet
établissement et d'en donner quittance.

TAiKF DEs ANNONCES: Six lignes et au-
dessous, 2s. pour la premiere insertion, ot
!Cd. pour chaque insertion subséquente.
Dix lignes et nu-dessus de six lignes, 2U.
Gd. pour la premiere insertion, et Od. pour
chaque insertion suivante. Au-dessus de
,dix lignes, 2d. par ligne pour la premiere
.insertion, et Id. par ligne pour chaque in-
sertion subséquente.

Nous avons promis de refuter l'ar-
ticle du "Canadien" de mercredi dernier,

,mais nous avons promis l'impossible. Les
.articles comme celui dont il est question
nepeuvent-étre refutés ilsne valent pas la
peine. JI suffit d'en publier les passages
les plus saillants pour que nos lecteurs
.soient de notre avis. C'est ce que nous
-allons faire.

Dans cette. article, monsieur TRPAssE
brule son plus pur ensen en faveur des
ministres parjures.

Jugez plutôt:

" C'estgrace à l'énergie de nos ministres
'Cependant si Québec va être appelée à
voir encore une fois ces débats des
Chambres dont elle fut si longtemps le
théatre, dans les beaux jours où Louis-
Joseph Papineau régnait comme un roi-
.à la tribune, et où la chambre elle-même
avait les proportions d'un sénat européen
par la grandeur de son rôle.

On n'a pas encore oublié l'énergie dé'
ployée par MM. Cartier et ses collègues
dans la question du siège du gouverne.
ment.durant la dernière session du-Para
ment.

Jis ont prouvé eux qu'ils savaient "ris-

quer leurs portefeuilles" et que la digj vos intérêts. Car, voyez-vous, zélecteurs,
nié du pays passait avant tout dans leurs, la corporation, c'est comnme qui dirait la
sentiments. Aussi Québec est-lIlc au cabane des quarante voleurs. Chacun
jourd'lui en' posssesion de ce titre de cai' tient son bout z'et pille de son cOté
pitale qu'on lui a si chaudement disput6 Savez-vous citoyens, z'â quoi sont ema
avec tous ses accompagnenes. ' ployés les denièrs publics, l'argent du

Mais cn sus de cette victoiro si ilat- pauvre z'ot du riche. Eh bien ! ce qu'on
teuso pour notre amour propre national, ie fourro pas dans sa' pocho par des
nots pouvons félicitor lo pays d'avoir lspôtulations", z'on en fait des diner z'au
dans le cabinet dont l'hon. M. Cartier chiampgne z'et des souiers aux huitres.
est l clél des hommes .qui ne se mron 'Mais moi, z'électeurs, je n'ai jamais
trent. pas inoins touchés du ses intérêèts assisté z'% ces diiers, parceque j'étais
rnmtériels. C'est NI. Galt qui lui a dongé 'apposé corps et aime à ces gaspillages.
un tari' capable dla linus tirer d1e la ban- Et, citoyens, qu'est-il résulté de tous ces
queroute qui était déjà béante ous ios gaspillages? La corpornîtion est mainte.
pieds. nant z'endettée pour des sommes énor.

mes. et bientôt, la ville de Montréal sera
Qu'on nous montre, depuis l'Union, "z'en bancroute". Tout cela ne serait pas

une administration mieux inspirée, plus arrive, je le dix sanls z'honte, si vous
énergique, plus active, et plus sensilIe aviez en dix hommes, comme moi t'à la
aux convenances dln sa position. " corporation; 'Comme un soldat z'à

la brèche on m'a trouvé toujours z'à
mon poste, li fusil z'et la bayonnette à'la-
main. Je n'ai jamais craint de let dire
la vérités. Un jour qu'ils avaient donné

EXTRAITS POUR RIRE. z'un festin z'au gouverneur, je leur ai
bien dit z'en m'adressant à Son Honneur
le Maire, gnils étaient tous comme "uneL'article suivant est extrait de Ir' bando de cochons -à l'auge." SouventGuêpe. " En rempla'-iait le nom dlu z'on m'a sifilé. mais n ne m'a pas em-conseiller Homier nuaquel il est destiné, peché de parler. Je leur ai toujours ditpar celui du eill r Rousseau ou Gau- 'ce que j'avais envie du leur dire. Je nevrcau, l'article a de l'actualité à Quôbec : sais pas " l'otagraphe " mais c'est égal ;" Vous le savez, je suis le patirat de je trouve moyen de nie faire comprendre

tout le monde , y fia ut donc que je sois 1 par tout le monde, et surtout par vous,
t'un homme d'inportauce. Tous lesjour loantes citoyens du "quarquier" St.
on m attaque dans les gazettes ; on trouve Louis. On tac m'en a jsnais lait passer
mes pauvre oreilles beaucoups trop J'étais comaie un chien de bonne race ;
longues, mais, je vous le demande, z'élec- j'avais le nez partout z'et les oreilles aune
teur, est-ce ma taute à moi? Depuis quand si; ea "esplique pourquoi z'elles m'ont
z'un enfant z'est il resposable des fautes tant allongé. Et ce n'est pas tout, 4i.
de ses parents ? On dit z'nussi que je toyens électeurs. Je n'ai pas veillé seule-
suis grossier,mnlélévê, un polisson, etc., .ment z' vos intérêts en criant contre
etc., etc. Dans les rues, les petits garçon les "déprécédations" ; j'ai fait z'encore
me montre du doigt oui, du doigt; les des sacrifices. Oui,z'électeurs,en mainte
maris me montre le poing et quand je occasion, j'ai prèté z'à la Corporation de
passe tout près des fetiétres, les femmes sommes d'argent considérables. et si vous
veulent m'aroser d'eau bouillante, comme en doutez, vous pouvez aller demander
si je n'avais pas toujours t'été z'un lion. au trésorier de la cité, je n'ai jamais pu
nete homme. Ont me reproche néme de obtenir plus de dix ou douze pour cent
ne pas savoir ma gratxl-nère, comme si d'intatrt légal. Voilà, citoyens, ce que
tout le monde pouvait z'etre instruit. j'ai fait pour vous. Doit-on nae repro-
Enfin, z'una misérabi- papier qui s'appelle cher de ne pas payer de rente d'eau à-la
la "Guêpe" a z'ittaqué jusqu'à mon Corporation pour mon cheval, parceque
cheval z'et ma voiture. Pourquoi, de pauvres charretiers sont z'obligéo:de
citoyens électeurs, me faiton z'ainsi la de la payer I"
guerre ? C'est parceque. oui, c'est parce.
que, quand j'etais à la orlort ion, j'étais
là comme un poteau solide, pour ddrendre

VOL. IL.



168 L'OBSERVATEUR

Dansle dernier numéro de "L'Observa La <Gazett"de Milan- annonce que
Leur, " nious avons écrit sur la seconde l'exduc'de Modôneriest- avancé à la tête

P".. R RIRE. page: de ses troupes vers lafronti&e de Modène,

n ai Une partie de son armée occupait une
pren Jonomde apmau' ville fr-ontière..

L'utre celui de Làfoitaind, etc. Des lettres de Vienne nous.apprennent

Monsieur lBic que Je nom de Papincau doive que les hommes d'Etat de PAutriche com-
Monier Pl...nou pie 'ano- avoir parlout, le pas sur, cel u! de Lafon- mnencent '.reconniattre l'impossibilité de

eer qu'il lecturora quand le minist ère ac' ttinie cependant la règle grainmaticaln rétablir les ducs d'Italie, et sont presque
Lùcl scra en des confitures (déconfiture). veut ici qu'il le suive. Ainsi donc, il faut réconciliées avec l'idée de l'organisation.

Donc ce sera bientôt. lire ; de l'Italie centrale.
" L'un prendi le nomdo Lafonta no.>, >_.

4'autre celi de Papineau, etc.
n ivrogne. qui avait jeuné p NOUVELLES DIVERSES.

taune et'que nous blamions, nous disait
rniermnt.RRJLE ÂccNr. Une cttro
-A quoi lion me faire la mordle, j'ai.E c pe

.sfai que6j lic>sUis fin! N61'pouvantable a jeté I'élpouvante niardi
psfanquejnsusnNDUVEOI S D'UlRPE le 10 danls la ville de Laývî'ence, dans

Sle Massachusetts. A cinq heures envi-
ran de Paprès-midi les moulins de M.

1 vautmemerton se sont écroulés avec un
ce casser le cou, bruit formidable, au moment où sixà sept'

cents opérateurs y travaillaient. C'est
ren'y a un ésastr omet. O supose qe 2

On dit que l'honorable Renaud, autre- a la guerire enitrolpage et le maroc. à 300 lersoînes' sont encore sous les
oip mîttro charreiier et maintonant la reine d'Espagne esticcouhe lié eu ruines. La dépche' .tlégraphique qui
otmbre du Conseil Législatif du Caniht ren<'non d'une prmeesse.- annonce cet événement au "Chronieà<)"

vient d'adressor une lettre au premier Le Pape refuse de sc faire représenter du 12 dit que d'après les calculs les
ninistre Cartier pour l'engager a gou- au Congrès à mins que Napoléon plus xnts on pense qu'il n'y a pas
erner jusqu'à la in du monde le pays s'explique b ro de la brochure "Le moins de 200 victimes. Dix-huit . ca-

.nalgré les citoyens. On ajoute que cette Pa1îpeu et le Congr s," dont la rumeur lui davres ont déjà été retirés avec environ
il lettre iiicomparable se termme ansi : attribue la patern ie. 25 personnes blessées mortellement, outre

"4 Mon, cher Cartier fesse partout et Des nouvces de Chine umnîionlcent que 50 autres ayant regu des contusions plus
pas d'carqué. Epi s'il faut périr, peérions . le gouvernemnt de cet empire a denian- ou mois graves.
S'ils faut mourir, nourisois ! I dé la médiation <le l'Amérique pour M, Chase agent des woulins et.

Laroche foucauld n'a pas si bien.par- délourner les hostilit de la France et <le Iowe le Trésorier ont réussi à s'échapper.
l'es!A ngleterre, lest impossible encore de mentionner

Lord Macaulay est mort à Londres le la cause de.ce désastre..
28 décembre d'une innladie de cour. Ceux qui ont visité les ruines disent

Chaque année, ou plutôt, chaque prin. L de la rétiuiun du Congrès que le spectacle défie toute descripion.
temps on annonce qu'une maladie con- Iuropuen semble eco(tretro douteuse. Plusieurs acres de terrain sont bôule-
tagieuse doit nous arriverl d'Europe. Par- On parlait v;gtiuement ilune résolu, versés.
fois c'est le typhus, parfois c'est le cho- tion quaurment prise l'Antriehe, PEspa- De grands feus de joie ont été allu-
lern Le printemps revient avec les gneetNaples dl n y>-as enroe del'nipo- més pendant la soirée pour éclairer-quel-
deurs mais ni typhus ni cholera Dieu nier- tentiairos si le Pape n'était pas representé ques deux ou trois mille personnes, 'tra.
ci, 1'app araissent. Cette année, on an- La RussieTepusse les ulées ëmises dans vaillant àsauver' les infortimés dont- ils

*ionce une autre maladie dont les effets la nouvelle brochure, intitulée :"Le Pape entendaient de dessous les rmines les cris
se font déjà sentir c'est fa rinalkadic de et le Congres." et les lamentations. A chaque instant
la galle. Il parait qlue ceux- qlui en sont On parlait dce différends- sérieux qui on retirait quelques blessés de -cettelor-
atteints ont terriblement mal aux genoux, existeraient dans le cabinet frngais. rible pl isan, les uns -avec uniejambeolesCxttint cho quribmct malux getnopus Le Conseil des ministres a r6:olu de ne autres avec un bras.rompus on-brisés.Côux chez qui cette maladie sévit lùe pllusaursveunbso

-terriblement ont' même, la paume des donner aucunne dénégation officielle aux Un homme, dont le corps était forte.
inaiis ensanglanté. Ce qui rend cette ruineurs touchant l'origine de cette meit opgagé sous des briques-s'est déli.
maladie plus reduîtalble, c'est que les bn'rocumuianoçt brémnicit coupé la gorg~e pour mettre fin
'ictirnecs'croyantoir le prince de Galles Une rumeur qui annonàait le départ a son agonie. : Toute la. ville. semblo

dans la po i tous ceux quellUes d Nonce du Pape .aris, est contredito plongée -dans le deuil. Plusieurs per-
.renconitrenit, s p c i otheellement- monnes.courent à: trvers les rîuescher-

omernit comme hs hinois devantu Ls journeaux de l'Autriche sont occu- chîant le lieu de la catastrophe en!pous-
' rhandarins. On dit que le maire de Qué- p6s a dénoncer la brochure 'le Pape et sant de grands-cris.- .

ubec et oseph Gillaiume lartihe sont at- 'le Congrès et la "Gazette" dcm 'e enne . Une foulW se tient sur le théat o'du d6-
iteints. très-fortemùnt do cette maîladie. . c comme une mo contr satre et témoigne .e 'plus grand 'deges-
n|ir Hcotor,.dont l'csprit est toujours fc- lAutiiebe. poir. Ces moulins étaient bâtis depiù.s

cond a conu Pide de'se fabriquer -nne L.e bruit courait à Paris qu' M. Guizot sept ans et avaient peu do solidité.. Avant
"cair de onoùl'iérese L'am Tnt'ssaa occupait aussi lui: d'une brochure sur d'y placer le- machines-les -

ler dou-creinoc gdodlirs L'm'ae.~s umi-e u dy lcrJm ahns e ur&g'Qu-
t46 plus lhii : il s'est" l'ait une -pnire'de le pouvoir temporel du Pape. vrireut tellement-qu'on. dût y fiier'in

n de li Onhassure que le prince Napoléon va grand nombre debarres de fer pdur prê-kants:Bur-le mnodèle deý;',ant! cI aplc:-tebc~ om rn~ritl e grendr n'cobre t uie de é4in du iné.
IH uessoe! Heureuxcéurtise:ris êrealiientôt, nommé, grn-m-evenir, Pécrouleetq-nnrina ..tureuses modes! lieu en dens.,t.e

futurs 1 - ~ 1. , leu en dedans.



Lao'tei de ville a été converti en hô
pital jusqu'A ee que les morts ei les.bles
sés aient été reconnus. :Une femme que l'on a retirée des d4
combres a déclaré qu'il y avait environ
25 personnes près de l'endroit où elle se
trouvait, et qui étaient encore vivantes

Vers neuf heures et demie on apereut
e, feu dans les ruines. Ce surcroit d'hor-

reur glaça de terreur ceux» qui avaient
.espéré'saiuver un plus grand nombre de
victimes. Les pompes à incendie coin.

* mencèrent à fonctionner et répandirent
des torrents d'eau sur les décombres, si
bien.qu'à onze heures et demie le feu
avait thisparu et on espérait qu'il était
complètement éteint.

.A.minuit on s'aperçut que cet espoir
était ,vain, En dix. minutes toutes les

-décombres devinrent une masse de fin ni
mes. On entendaitles cris le. gl misse.
monts des nialhueui-ux eisevelis vivants
et qu'aucun pouvoir humain n pounait
sauver,.

A une heure et demie lo lendemain
matin les moulins de Pemberton n'offrai
plus à la vue quune masse noire fumante'
où les ossements humains se. confon-
daient avec les briques rougies, et le
mortier. On suppose que 200 personnes
ont pari dans les finmmes..

-Nous voyons par les journaux de
-Montréal qua Benjamin. Holmes, Eer.,
n été choisi, une assemblée du comité

,.organisé,, conme candidat à la nai.io
de la cité.

-La revue du thétre au prochain nu..
méro.

CORRESPO.NDANCES.

- <I

joePB LAURENT DIT LAsONDE ALIAS 30.
LAURIN JUGE DE cONECIENUZs.

L'OBSERVATEUR

- Monsieur le rédacteur,

Dans l6 but- bien légitime de rendre
- justice à qui ele appartient, pernettezr

moi de signaler- au, public, principale-
nent nux habitants du l'Ancienne Lo-

. iette, lacte de charité suivant qui est
digne dle monsieur Laurin :
. Samedi dernier avait-lieu une assom-
blée du Conseil Municipal do l'Ancienne
Lorette. Après l'assemblée. !es parti-
sans de M. Laurin là présents en grand
nombre (ces gens là ne vont jamin seuls)
m'invitèrent à discuter avee A. Laurin.
%vus devez suîpposer que l'invitation n'a
pas été les uins polies. Cependant f'ac-
enptni (1 bon. ceur à corndition que M.
Enurin fut présent et que l'on argumna-
ternit sui- la vie politiqie de chacun do
nous.

A pine rendu à ses coniptes de la Mu-
nicip-alité qu je reus Iii. 'la"Inurino' sui-

llmvisom ! ouis ôtes. un démon ca-
lomniateur so.orti dus enfers qui comniuie
indignemient !

Voilà une npostrophe bien charitable
et qui se rattacho bien à-mna vie politique
n'est.ce pas ?

Je vous prie de croire que, dorénavant
lnrsque je serai Cn état do grifce je me
priverai de communier à l'église de l'An-
cienne Lor.eue, car un homme en état
de grâce ne doit chercher que le bien, en
communiant donc je fvrais mal puisque
j'eiposerais M. Lurin à avoir de mau-
vaiso pensées à mon égard. tellement
qu'il serait convaincu que je serais un
dimon et, il devra me voir lui M. Laurin
car il ne manque jamais la sainte messe
soit par dévotion soit par hypocrisie.

A cette réunion publiqne j'avi bien
des choses à dire sur sa conduite ridicule
et tortueuse en politique niais it n'y a pas
moyen de discuter avec un homme de
cette t·reinpe. Cependant il a fait une
action dans sa vie, si louable, si belle, si
grande, quelle fait oublier t.ut es ses
fautes. Il est de fhit et bien connu que
M.'Laurin a porté la soutnan pendant
deux anà et qu'il l'a quitté si son évêque
ne luia pas ôtée, c'est- là si bello et grande
action,.je prétends dlonc que si M. Laurin
prétrecusse j'ugé les consciences comme
il juge les :honmues il n'aurait pis 'été
ëapable dc' diýtinguer un péelhé. véniel
d'avec unipéché mortel puisqu'il no peut
distinguer la vie privue d'ave c la vc
publique etc....*

IIENRY lIOWISON.

Ancienne Lorette,
13 janvier 1860.

4'*' )
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Micua. Ai.AIN rcMtPoRTE i viCTOIRU
ns cNu roeii=.

Monsieur le rôdacteur,

Le grand Michel Alain cordornier de
l'Anciennîîe Lorette, ne pouvant subvenir
à ses dépens, prend un emploi plus lu-
crtltil.

Vous ignorez peuttétre, cette histoire,
je vais vous la raconter en deux mots

lie n'est pas des plus édilinnt es.
-C'èst sur les plaines do l'Ancienne Lo-

rette. la paroisse natale, que le grand
Michel Alain de Loretto n voulu ne me-
surer avec quatre imbéciles semblables
A lui. La somme de cinq piastres.fut
le prix accordé à celui qui ferait le tour
des cou rses et arriverait lu premier. Et
comme c'est nuitre Micheî,l Alain, qui fut
vainqueur, il a été surnommé lu "GrandI

Non content de culto noble nction ci-
hard i par sa vittoire maitre Michl
Alain, à la dem rmmAro élection des conscil-
lers nmunicipauix ne pouvant re mesurer
avec les hommes osa faire tête a une
flemme. Mais cette fois il a dù abattre

\'oyons maitre Michel Alain, sort de
ce sac ceu es sacré, fini pour jamais

UN TEMOIN OCCULAIRE.

Monsieur le rédacteur,

Purmeitcz-moi de vous raire savoir
que le docteur Joseph Blanchot a été élu
pour la cinquième fois maire de la Pointe.,

t'5 89 ~
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7Lvy Ouest. C'est avec plaisir que'je
vois que 1 , que ce monsieur
inspire aux a là de cette localité.

'Col me fait rspi er que cette confiance
les portera aýe cloisir pour leu représeni,
ter dans l'encóinte législative.

J'ai oublié dedire que M. Felix Fortier,
créature dhiu inistore a osé opposer le

-docteur !ËliëÏt mais a ignominieuse-
,mont aue défaite,.

'Nous'attirons l'attention de nos lce-
tours itur la caricature de monsieur J.
G. Batiee. Le fini de l'ouvrage est éton-
nant.

Quelques personnes s'imaginent que
nous représentons toujours les traits phy.
siques dei individus. Cela arrive quand
i!s posent devant notre artiste comme

-l'on fait messieurs Bussières et Saint-
Jean. Autrement nous ne pouvons re.
ip roduire que le coté ridicule des sujets.

.'M. BA'Ts A DUTOUPr, n. A au£ol
nu esta i

- 'O0BSElATEUT.R

Monsieur le rédacteur,

Les vapeurs de M. Baby recoivent une
allocation du gouvernement, au montant
de £11000 et plus, pour remorquer les
vaisseaux de commerce qui viænnent dans
le port de Québec. Il est entendu que
ces vaisseaux construit en fer et à hélice
dans1le but de résister au gros temps et
de pouvoir se frayer un passage plus
facilement que non petit vapeurs dans le
fleuve Saint-Laurent doivent remorquer
les vaisseaux de commerce transntlan-
tique de Quêbec à la merjusqu'a l'époque
ou le temps le permet pendant l'ouver-
ture de la navigation. Ce n'est cepen-
dant pas ce qui est arrivé cet automne
vers le 20 de1novembre.époque ou la na-
vigation était ouverte et ou cepetndant les
vaisseaux dans le port de Québec re-
quéraient l'assistance (le remorqueur pour
s'en retourner. On declarait au bureau
de M.. Baby par l'ordre de.ce dernier aux.
capitaines qui venaient demander l'aide.
des vaisseaux remorqueurs que le temps
était venu de retirer les vaisseaux remor-
queurs du service pour l'hiver !

Et, cependant, comme il est facile de
1e prouver, le temps étair. convenable, Ile
fleuve sans dangers pour les vaisseaux re-
morqueurs, et le nombre des vaisseaux de
commerce dans notre port était de 40 en-
viron.

M. Baby ayant été néanmoins mena-
cé d'un protet s'il ne permettait pas de
faire remorquer deux vaisseaux par ses
vapeurs remorqueurs, donna la permis-
sion et deux vaisseaux furent remorqués
le 22 novembre jusqu'à l'endroit appelé
" Pot-à-l'eau-de-vie, " et cela sans dan.
ger et le plus aisément du monde. Le
fleuve -6tait libre quoique le temps lut
assez sévère pour que les capitaines du
vaisseaux demandassent la protection
des remorqueurs.

Mais lorsque le 24 suivant, les deux
remorqueurs arriverent, en remontant à
Québec, vers Saint-Jean Port-Joli, une
vingtaine de vaisseaux de commerce se
trouvaient - cet endroit. Le temps était
assez beau, mais le vent était trop faible
pour permettre aux vaisseaux de com.
merce d'avancer et le froid commençait
a former des glaces sur le fleuve. La
plupart de ces vaisseaux requeraient l'as.
sistanoe des remorqueurs et lun d'eux
entr'nutres abora les signaux nécessaires
pour se faire touer, mais les vapeurs de
M. Baby passèrent outre sans se soucier
des dangers qui pouvaient entourer ce
vaisseau, menacer l'existence des marins
à son bord et l'intérêt des marchands et
des armateurs.

Il est bon de dire ici que le terme de
la navigation pour les vaisseaux à va-
peur ordinairè s'est prolongé jusqu'au
2 décembre. Si des vapeurs comme
ceuxqci ont pu naviguer jusqu'à cette

Sdate, aplus forte. raison les vapeurs de
M. Baby pouvaiént le faire plus facile.
ment:

Il est a esprer que quelque député qui
comprend les intérèts de la navigation
et du commerce du Bas-Canada saura
exposer en chambre cette conduite de M.
Baby et amener des reformes utiles de

-ce Côté.
Je terrriine en disant que les petits vas

peurs traversier ont rendu aux vaisseaux
de commerce de grands services et à
des prix très modérés tandis que les re-
morqueurs de M. Baby qui coutent si
cher à la province et qui doivent être
toujours à la disposition du commerce
dtaient à l'encre.

UN QUI CONNAIT.

DEC EDE.
Dimanche dernier, après un longue

et douloureuse maladie soufferte avec
la résignation d'un vrai chétien; à l'àge
de 59 ans et 4 mois, sieur Frangois Mar.
ceau, Clerc du Marché Champlain.

ANNONCES.

PERDUE

Une lettre à laquelle la personne à qui
elle est adresýée attaché une grand im-
portance. Quiconqne la trouvera et la
remettera à son adresse sera généreuse-
ment récompensée.

Québec, 4janvier 1860.

PENSION.
Deux ou trois messieurs peuvent se

procurer une bonne pension a un prix rai
sonable, chez une famille Canadienne de
meurant rue Saint Valier près de la rue
du Pont

S'adresser à ce bureau.

TROUVE'.

UN BILLET on BON. Le proprie-
taire pourra le ravoir en s'adressant à ce
bureau et en payant les frais d'annonces.

2 janvier 1860.

ADRESSE D'AFFAIRES.

L. M. DARVEAU, notaire, tieut son b.-
reau d'affaires, dans le faubourg Saiz
Jean, rue Aiguillon, numero 26.
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